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Réflexions sur l’apport de l’analyse factorielle des 

correspondances dans l’étude des communautés végétales 

et de leur environnement 

Gilles BONIN*, Thieiry TATONI* 

RESUME 

Apparue il y a plus d’une vingtaine d’années, l’Analyse Factorielle des Correspondances est, de nos jours, 
couramment utilisée en écologie. Son principe offre de nombreuses possibilités qui se sont continuellement 
développées avec les progrès de l’informatique, l’affinage des logiciels, mais aussi, le besoin créant l’outil, l’évolution 
des pôles d’intérêt. Les auteurs proposent alors de faire le point, en essayant de respecter la chronologie, sur ses 
diverses utilisations qui ont permis de nouvelles approches de la phytoécologie. 

MOTS-CLES : analyse factorielle des correspondances (AFC), phytosociologie, successions végé¬ 
tales, groupes écologiques 

SUMMARY 

Appeared 20 years ago, Correspondence Analysis is, at present, in current use in ecology. A lot of possibilities 
are always developped with the increasing of data-processing, the program improving, and the evolvement of 
preoccupations. Its diffrents uses having allowed new approaches in phytoecology are submitted in this paper, trying 
to respect the chronology. 
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INTRODUCTION 

Depuis près d’un quart de siècle, l’Analyse 
Factorielle des Correspondances (AFC) est lar¬ 
gement utilisée dans tous les compartiments de 
l’écologie, en particulier en phytoécologie. La 
voie avait été ouverte par les travaux de DAGNE-LIE (1960,1962,1965), puis cette méthode d’ana¬ 
lyse multivariée, très appropriée pour la descrip¬ 
tion des groupements végétaux, a-t-elle fait l’ob¬ 
jet, au fil des années, d’une grande banalisation 
souvent restrictive. C’est pourquoi, son utilisa¬ 
tion n’apporte pas, dans la plupart des cas, ce 
qu’elle aurait pu apporter. 
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Notre but est de montrer, à travers différents 
exemples concernant les communautés végéta¬ 
les, les potentialités d’une technique largement 
diffusée, disponible sur la plupart des calcula¬ 
teurs, et intégrée à de nombreux logiciels statis¬ 
tiques. Ce texte a donc pour objet de présenter 
une synthèse des différentes possibilités qu’of¬ 
fre cet outil, à la lumière des expériences acqui¬ 
ses. Pour des considérations d’ordre plus techni¬ 
que, on pourra se référer, entre autres, à BENZE-
CRI (1973, 1980), BENZECRI etBENZECRI (1980), B ASTIN et al. ( 1 980), LEGENDRE et LEGENDRE 

1984), ORLOCI (1988), KENT et BALLARD 1988). 

Pourquoi limiter notre propos à la phytoéco¬ 
logie et non à l’écologie en général ? La phytoé-
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oologie s’appuie principalement sur un échan¬ 
tillonnage de type phytosociologique aboutis¬ 
sant à un tableau floristique simple donnant la 
liste des espèces (en lignes) et des relevés de l’échantillon (en colonnes), et sur la notion de 
groupement végétal positionné dans le temps et 
dans l’espace. Par ailleurs, dans le cas d'études 
écologiques, il est nécessaire, à un moment ou à 
un autre, de se rapporter aux groupements végé¬ taux contenant ce taxon, donc de revenir au 
concept précédemment évoqué. 

Dans des études écologiques plus larges, la 
prise en compte de populations animales en¬ 
traîne une conception quelque peu différente de 
l’échantillonnage. C’est pourquoi nous avons choisi de nous limiter à l’étude des communau¬ 
tés végétales. 

L’analyse d’un tableau floristique simple et 
ses possibilités 

1. Description ou typologie des communautés 
végétales 

Depuis 1967 (ROUX et ROUX) l’analyse fac¬ 
torielle a été très souvent utilisée pour discrimi¬ 
ner de manière objective des entités de végéta¬ 
tion. Le tableau phytosociologique brut consti¬ 
tue une matrice de départ tout à fait propice à 
l’AFC. Il est alors possible, à partir d’un tel ensemble, de mettre en évidence des sous-en¬ 

sembles, plus ou moins bien distincts, d’espèces 
et de relevés se rapportant à des unités phytoso-
ciologiques (qui peuvent être de rangs diffé¬ 
rents) ou permettant de décrire de nouveaux 
groupements végétaux. Cette méthode peut être 
qualifiée d’objective dans la mesure où elle 
compare les relevés phytosociologiques deux à 
deux à partir de l’ensemble du cortège floristi¬ 
que, sans attribuer à l’un ou l’autre des taxons 
qui le composent une valeur particulière. Le 
nuage des points «relevés» dans cette analyse 
montre une structuration indépendante de la 
valeur phytosociologique des espèces, chacune 
d’entre-elles apportant son lot d’informations au cours du traitement. 

Par ailleurs, l’un des aspects constructifs 
majeurs de ce type d’investigation a été dévelop¬ 
pé sous la direction du Pr. GUINOCHET dans des 
synthèses phytosociologiques. En effet, la systé¬ 
matique phytosociologique établie par ajouts successifs a entraîné de nombreux auteurs à 
décrire des groupements végétaux sous des noms 
différents qui pourtant paraissent fort proches à 
l’examen des listes floristiques. Les travaux de 
synthèse objective développés à partir de l’ AFC 
sur des ordinateurs puissants, ont permis de 
comparer plusieurs centaines de relevés concer¬ 

nant le même type de groupement. Une telle confrontation aboutit à la discussion ou au reca¬ 
drage d’unités phytosociologiques précédem¬ 
ment décrites. On peut citer parmi les travaux de 
ce type, ceux de MULLER (1978) sur les hêtraies 
d’Europe occidentale et centrale, ceux de VER¬ RIER (1979) ou ceux de MARCHESE (1987). 
Bien que fort utile, ce type d’investigations 
présente parfois quelques dangers, on retrouve en effet dans les nuages de points relevés des 
sous-ensembles correspondant plus aux auteurs 
des relevés qu’à des entités végétales réelles 
(BRIANE et al., 1977 ; BONIN, 1978). 

La seconde difficulté tient à la valeur de la 
discrimination de groupements à partir des sous-
ensembles de points du nuage. Dans certains cas, 
cette discrimination est indiscutable, dans d’au¬ 
tres elle l’est beaucoup moins car l’ensemble des 
points «relevés» constitue un continuum où les 
coupures entre ces sous-ensembles sont souvent 
délicates (PERICHAUD et BONIN, 1973). Ce con¬ cept de continuum avait déjà fait l’objet de con¬ 
sidérations de la part de CURTIS (1959) et GUI¬ 
NOCHET (1968) quant aux aspects généraux de l’analyse de la végétation. Cet état de fait peut 
être évité en supprimant dans le tableau initial les 
espèces de très faibles fréquences (fréquences 1, 
2 et 3). Celles-ci présentent souvent pour le phy-
tosociologue un très grand intérêt, mais leur 
poids dans l’AFC tend à écarter les relevés qui 
les contiennent, des noyaux de points auxquels 
ils devraient naturellement se rattacher (BO¬ NIN, 1978 ; BRISSEetGRANDJOUAN, 1982). Par 
ailleurs, les espèces de très fortes fréquences 
jouent le rôle de «liant» et n’ont pas une très 
grande signification dans ce type de traitement 
(VEDRENNE, 1982). C’est pourquoi, les procé¬ 
dures techniques qui consistent à éliminer ces es¬ 
pèces lors de traitements successifs contribuent à 
mieux discriminer des noyaux de relevés floris-
tiquement proches. 

2. L’AFC et les étages de végétation 

Le traitement de grands ensembles de relevés 
appartenant à différents étages de végétation 
peut apporter une répartiton remarquable des 
points dans le nuage, tout à fait représentative de 
cet étagement. Ceci apparaît clairement sur l’un 
des principaux plans factoriels, en général le 
plan 1-2 (BONIN, 1978 ;GAMISANS et ai, 1981 ; BONIN et al., 1983 a et b). 

Une telle représentation trouve son intérêt 
dans la possibilité d’ordonner l’ensemble des 
relevés sur lesquels on travaille dans le canevas 
des étages de végétation préalablement défini à 
partir de relevés «étalons». Le nuage de points 
«relevés» reconstitue la répartition altitudinale 
de la végétation suivant un schéma qui peut 
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devenir un support cartographique et sur lequel 
on peut éventuellement superposer la répartition 
d’espèces intéressantes (AUDA, 1983, in ChES-SEL et BOURNAUD, 1987). 

3. L’AFC et les successions végétales 

A partir de l’information apportée par les 
données floristiques sur des grands tableaux rassemblant des relevés des différents faciès de 

végétation, il est possible de mettre en évidence 
dans l’espace factoriel des successions de grou¬ 
pements végétaux en relation avec les grands 
gradients écologiques (cf. BONIN, 1978 ; BONIN 
et al. 1983 a ). On peut retenir, pour illustrer cet 
aspect de l’AFC, comme premier exemple la 
représentation sur le plan factoriel 1-2, de la 
succession dynamique des groupements végé¬ 
taux aboutissant à la suberaie (des pelouses de 
YIsoeto-Nasturtietum jusqu’au Querco-Cytise-
tum ) (BONIN et al., 1983 b). Cette analyse montre 
de manière très significative l’enchainement des 
différents types de pelouses dans le temps et des 
groupements arbustifs qui les suivent. Le nuage 
des points «relevés» s’organise suivant un effet 
«Guttman» (BENZECRI et BENZECRI, 1980). Si 
l’on retraite séparément les relevés correspon¬ dant au derniers stades de cette succession on 

peut montrer la séparation dans les termes ulti¬ 
mes de cette dynamique de la trajectoire corres¬ 
pondant aux maquis hauts à Erica scoparia et 
Genista pilosa et de celle de la forêt à Queráis 
súber et Cytisus triflorus (figure 1). Ces faits 
viennent confirmer, par un support mathémati¬ 
que, des hypothèses formulées à partir d’obser¬ 
vations de terrain. De plus, l’ordre des différents 
groupements au sein de la succession est établi 
d’une manière indiscutable à partir de l’échan¬ tillon de base. 

L’espace factoriel permet de visualiser les 
processus dynamiques de reconstitution du tapis 
végétal. La trajectoire majeure du nuage corres¬ 
pond au gradient déterminé par l’axe 1, ce qui 
peut être expliqué par le fait que l’inertie du 
nuage est maximum pour ce gradient dynami¬ 
que. D’après AUSTIN (1985) et BALENT et al (1988) li efficacité de l’AFC est généralement 
maximale pour l’analyse de gradients. 

Les travaux sur l’évolution des terrasses de 
culture après abandon (TATONI, 1991 b) appor¬ 
tent une belle illustration de ce phénomène. La 
succession chronologique des différentes for¬ 
mations post-culturales, apparait en effet très 
nettement sur la carte factorielle des plans 1-2 
(figure 2). 

critères utilisés pour reconstituer des séries dy¬ 
namiques sont en général très intuitifs et ne se 
font souvent que sur Y analyse de la physionomie 
de la végétation ». C’est pourquoi, l’ AFC appa¬ 
raît comme un outil privilégié, car elle autorise 
l’intégration de l’échelle temporelle à partir d’in¬ 
formations spatiales issues d’un échantillonnage 
synchronique. Ainsi, dans les deux exemples 
précédents, les phénomènes chronologiques ont 
été reconstitués le long de l’axe 1. 

Enfin, dans des situations particulièrement 
complexes, on peut avoir simultanément l’indi¬ 
vidualisation de groupements végétaux dans des 
successions dynamiques, elles-même situées les 
unes par rapport aux autres suivant l’étagement 
de la végétation (BONIN et al. , 1983 a pour la 
Sainte-Baume, 1983 b pour le Mont Ventoux). 
En fait, sur un exemple donné, un même plan 
factoriel peut présenter les trois principaux pôles 
d’intérêt des études sur les communautés végéta¬ 
les, à condition que l’échantillonnage floristique 
initial s’y prête, et soit suffisamment représenta¬ tif. 

Comme l’a déjà démontré VEDRENNE (1982), la prise en compte de la seule présence des 
espèces végétales ou de leur abondance, ne 
constitue pas un élément déterminant pour la 
concrétisation des trois grandes préoccupations 
que nous venons d’évoquer. La liste des espèces 
végétales impliquées dans l’AFC apporte bien 
l’information majeure au plan écologique, la 
prise en compte de l’abondance ne fait que 
«polisses la représentation des résultats, en 
accentuant, ou atténuant parfois, certaines ten¬ 
dances. Dans l’exemple de la Sainte-Baume, 
l’axe 1 a une valeur propre de 0.62 et un taux 
d’inertie de 8.8, l’axe 2 une valeurpropre de 0.39 
et un taux d’inertie de 5.6. En tenant compte de 
l’abondance, pour l’axe 1 , la valeur propre passe 
à 0.70, et le taux d’inertie à 9.4, pour l’axe 2, la 
valeur propre à 0.47 et le taux d’inertie à 6.4. 
L’amélioration constatée ne se traduit pas au 
niveau de la représentation graphique par des 
modifications importantes dans la répartition 
des points. Les groupements reconstitués sur la 
carte factorielle se positionnent de manière iden¬ 
tique dans les deux cas (figure 3). 

Les enseignements apportés par le traitement 
en AFC d’un tableau simple de données floristi¬ 
ques sont très riches mais ils ne peuvent cepen¬ 
dant pas résoudre tous les problèmes liés à la 
phytoécologie. C’est pourquoi, pour établir des 
relations entre différents types de données, il est 
nécessaire de travailler à partir de tableaux 
multiples. 

D’après LEPART et ESCARRE (1983), «les 
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Humide 

Humide 

IN- Isoeto-Nasturtetum HBr - Grpt. a Helianthemum guttatum et 
SChC - Groupements è Serapias (Serapion) 
VA - Grpt. à Yulpia ligustica et Aira cupaniana CL - Brachypodium pinnatum Ci stai e à Cistus ladani fer us 
LT - Grpt. è Lotus hispidus et Trifolium suffocatum CA - Ci stai e à Cistus al bid us 
Tst - Grpt. à Trifolium scabrum et T. suffocatum Cm - Ci stai e è Cistus monspeliensis 
HP1- Grpt. è Helianthemum guttatum et Q-Cyt - Querco-Cytisetum 

Plantago bell ardii E-Gen - Grpt. è Erica scopane, Genista pilosa 
et Calluna vulgaris 

Figures 1 et 2.-Deux exemples de successions dynamiques 
- l’une sur les groupements naturels des Maures (figure 1), - l’autre sur les groupements post-culturaux des terrasses de culture abandonnées (figure 2). 
Dans les deux cas, le gradient dynamique suit logiquement l’axe 1 puisqu’il correspond à la plus grande variation 
floristique. On notera l’ intérêt de ce type de carte factorielle permettant de bien discriminer les étapes de la succession dynamique. 
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Figure 2.-Plan factoriel 1-2 de l'AFC réalisée à partir des relevés phytosociologiques sur les 
terrasses de culture : mise en évidence des principales étapes dynamiques post-culturales 

L’ANALYSE DE TABLEAUX MULTIPLES 
ET SES APPORTS 

1. Historique et principe de la méthode 

Les données mésologiques peuvent être trai¬ 
tées de la même manière que les données floris¬ 
tiques, ainsi que le firent LACOSTE et ROUX 
(1971, 1972), ce qui aboutit à l’obtention de 
cartes factorielles représentant les stations en 
fonction des variables écologiques ou l’inverse. 

La confrontation avec les cartes obtenues à 
partir des relevés floristiques permet d’apprécier 
le rôle des données écologiques. De plus, on peut porteren éléments supplémentaires sur les cartes 

concernant les données floristiques, les éléments 
relatifs aux données écologiques. 

Mais, on peut aussi aborder le problème d’une manière différente, comme le fit ROMANE en 
1972, en reprenant les propositions de PHIPPS 
(1969) et en s’appuyant sur des exemples parus 

dans un document publié par l’I.S.V.P. (BENZE-CRI, 1 975). D s ’agit alors de mettre en correspon¬ 

dance deux ensembles qui sont les espèces pré¬ sentes dans les relevés et les états de variables 
écologiques (chaque état étant représenté par 
une classe, car chaque variable a été divisée en 

classes). Dans ce cas, la position des espèces sur les plans factoriels est fonction de leur corréla¬ tion avec les différents états de variables. La 

position des relevés est alors déterminée par des 
liaisons entre espèces et états de variables (BONIN et ROUX, 1978). Dans ce cas, la matrice de base 

se présente sous la forme d’un tableau de contin¬ 
gence où les espèces apparaissent en lignes, et les états de variables en colonnes. Les relevés sont 

alors mis en points supplémentaires afin de pouvoir 
les faire apparaître sur les cartes factorielles. 

2. Illustrations 

Le principe de la méthode a été mis au point 
à partir des travaux réalisés sur les relations sol-
végétation dans les pelouses de l’Apennin méri¬ 
dional (Italie). L’intérêt a été triple : il favorise 
une discrimination accrue de certains groupe¬ 
ments végétaux (traduisant une caractérisation 
édaphique nettement plus importante qu’elle ne 
l’était au niveau floristique), il offre la possibili¬ té de mettre en évidence l’évolution des varia¬ 
bles édaphiques suivant les groupements floris¬ 
tiques préalablement différenciés, il permet d’établir des relations directes entre certains 

taxons et certains états de variables, ce qui re¬ 
vient à déterminer les profils écologiques de ces 
taxons. Cette démarche est à rapprocher de celle 
de l’information mutuelle (GODRON, 1968,1984; 
DAGET et al, 1972; DAGET et GODRON, 1982), mais se différencie par son aspect plus holisti¬ 
que, en conservant le caractère objectif propre à 
l’AFC. C’est pourquoi, pour interpréter d’une 
manière globale les résultats obtenus à partir de 
l’information mutuelle, AMANDIER et GASQUEZ 
(1979) ont fait appel à l’AFC lors de leur étude 
sur la phytoécologie du Vallon de la Rocheure 
(Vanoise). En ce qui les concerne, ils sont partis des résultats des calculs de l’information mu¬ 

tuelle espèces-facteurs pour comparer la réparti-
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ENSEMBLE DES RELEVES : PL AN 1 -2 - PRESENCE 

ENSEMBLE DES RELEVES: PLAN 1-2 - ABONDANCE 

Hêtraie 

Chênaie mixte 
méaophile 

Buxo-Quercetum divers faciès 

Groupements ouverts 
de transition 

Groupement è 
Genista hispanice sous chênaie 

Lava nd ul o -
Ast raga! et um 

Genistetum lobelii 

Divers faciès 

Figure 3.-L’exemple «Sainte Baume», traité en tenant compte de l’abondance d’une part, de la seule présence des 

espèces d’autre part, illustre l’effet majeur de la composition floristique des relevés et le rôle tout à fait réduit de la prise en compte du coefficient d’abondance. On retrouve la même organisation du nuage des points «relevés», à quelques nuances près. Si l’on souhaite valoriser l’abondance de certains taxons, il est nécessaire d’effectuer des croisements de tableaux. 

Par ailleurs, ces cartes montrent bien la dynamique (de gauche à droite) et 1 ’ étagement (de haut en bas) de la végétation. 
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(/> 
X Û. O CO 

CO 
h-LJ 
QÍ O 

F. s. abondant PELOUSES 
FRUTICEES 

T. D. abondant 

Wl. a. abondant 

A. o. abondant 

Q. p. abondant 

P. s. abondant FORETS 
THERMOPHILES 

Figure 4.-Le croisement entre la composition floristique et les principales espèces arborescentes (considérées alors 
comme «variables») permet de mieux discréminer les faciès de végétation forestière, l’étalement du nuage au niveau du pôle «forestier» soulignant ainsi les nuances dans la zonation sylvatique (même légende que la figure 3). 
A.O., Acer opalus ; F.s., Fagus silvática ; I.a., Ilexaquifolium ; P.s., P inus silvestris ; Q.p., Quercus pubescens ; T.p., Tilia platyphyllos 

tion des espèces en fonctions des divers états des facteurs. 

Compte tenu de son apport non négligeable 

dans l’interprétation synthétique de l’informa¬ tion phytoécologique, la méthode des croise¬ ments de tableaux (espèces x variables) a été 

utilisée à plusieurs reprises, depuis ces quinze 
dernières années, notamment pour la constitu¬ 
tion de groupes écologiques, par BONIN et THI-NON (1980), COQUILLARD (1982), VEDRENNE 

(1982), VIDAL (1982), BONIN et al (1983c), 
LOISEL étal. Ç1985). Son application à la problé¬ matique de révolution post-culturale des terras¬ 

ses de culture (TATONI, en préparation) a été particulièrement riche en enseignements, le ta¬ bleau de variables comprenant des données pé¬ dologiques (physiques et chimiques) et des des¬ cripteurs mésologiques (pente, types de litière, état de la surface du sol, recouvrement des diffé¬ 

rents strates de la végétation,...). Ainsi, ce type 
d’approche a permis la définition de profils éco¬ 
logiques, la redondance inévitable entre certains 
facteurs accentuant les principales tendances et inhibant les bruits. 

D’un point de vue plus général, l’AFC est un 
outil statistique qui ne requiert pas de distribu¬ 
tion particulière des données, ni de relations 
entre les variables (BUREL etBAUDRY, 1990), et 
offre de grandes possibilités dans l’élaboration 
de tableaux de contingences à partir desquels 
vont se faire les traitements numériques. Ainsi, 
de nombreux types de variables peuvent être 
envisagés, comme par exemple des données 
faunistiques (BIGOT étal., 1983 ; IBORRA, 1990; 
Magnin et TATONI, en préparation), des com¬ 
posantes paysagères (BAUDRY et BUREL, 1982; 



410 

BAUDRY, 1989), l’utilisation des terres (PHIPPS 
et al., 1986, BAUDRY, 1990) ou plus globale¬ 
ment l’histoire (activité humaine et principales 
perturbations) des parcelles étudiées (TATONI, 1991). 

Par ailleurs, certaines espèces végétales peu¬ vent être considérées comme facteurs du milieu 
dont l’influence vis à vis de l’ensemble du cor¬ 
tège floristique dépend de leur abondance. A 
partir de cette hypothèse - repris par LAVOREL 
(1991) en s’appuyant notamment sur la notion 
de coéxistence par ségrégation spatiale énoncée 
par LEVIN (1976) à propos des sytèmes biologi¬ 
ques - BONIN et a/.(1983a) ont retenu sept espè¬ ces forestières sous leur trois formes biologiques 
pour les croiser avec l’ensemble des taxons du 
tableau initial. Cette manipulation apporte deux 
types d’informations sur la discrimination des 
groupements forestiers d’une part, et sur la 
dynamique de population des espèces-variables 
à travers les faciès de végétation d’autre part 
(figure 4). 

L’ AFC à partir d’un tableau de contingence 
ne peut être réalisée que si les variables ont été 
préalablement découpées en classes (états de 
variables). Cette condition méthodologique en¬ 
traine inévitablement une perte d’information, 
mais en contre partie, elle atténue le poids de 
certaines données ayant des valeurs dispropor¬ 
tionnées. De plus, ce découpage facilite la lec¬ 
ture et donc l’interprétation des cartes factoriel¬ les. 

L’utilisation des croisements de tableaux 
nécessite une réflexion sur les données propre¬ 
ment dites. Des faisceaux de variables très étroi¬ 
tement corrélées vont impulser un gradient majeur, 
en partie artificiel, autour duquel tout le nuage 
des points va s’organiser. C’est le cas, par exem¬ 
ple, de la matière organique, du carbone, des 
acides humiques et de l’azote qui constituent 
dans les lots de données pédologiques un fais¬ 
ceau de variables dépendantes imprimant un 
gradient majeur lors des croisements avec d’au¬ 
tres données (floristiques notamment), et mas¬ 
quant ainsi l’effet d’autres variables, pourtant 
importantes. Il convient donc de faire, au préala¬ ble, un examen critique des variables retenues. 
Ces précautions étant prises, cette méthode d’ana¬ 
lyse des données constituent alors un remarqua¬ 
ble outil pour l’étude des systèmes écologiques. 

3. Tableaux multiples intégrant des variables 
quantitatives : analyses dicriminantes et 
Analyse Canonique des Correspondances 
(ACC) 

Les gradients obtenus à partir de l’AFC sur 
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les données du tableau floristique peuvent être 
confrontées en utilisant les méthodes de régres¬ 
sions simple ou multiple, ou l’analyse factorielle 
discriminante, avec les principales variables 
écologiques ou mésologiques. Cette démarche consiste à rechercher la ou les variables qui 
s’harmonisent le mieux avec les gradients, et 
permet ainsi de les comprendre ou même de les 
expliquer. Dans cet esprit plusieurs stratégies 
ont été mises au point, combinant AFC et Ana¬ 
lyse Discriminante (BONIN et BOUROCHE, 1978) 
ou AFC et Régression (LOISEL et al., 1985), 
jusqu’à l’élaboration de l’ACC, à partir des 
travaux de TerBRAAK (1986, 1987). Cette der¬ nière méthode étant présentée de façon très dé¬ 
taillée par CHESSEL et al. (1987) et LEBRETON 
et al. (1988a), nous préciserons simplement que 
l’ACC constitue l’aboutissement logique des 
préoccupations majeures des écologues étudiant 
les communautés (végétales ou animales), dési¬ 
rant appréhender et cerner les modalités de la dy¬ 
namique des populations. Pour ce faire, en ce qui 
concerne la phytoécologie, l’ACC propose la 
confrontation du tableau floristique (pouvant 
contenir des coefficients d’abondance) avec un 
tableau de données quantitatives. Ainsi, LEBRE¬ 
TON et al. (loc . cit.) considèrent que l’ACC est 
une analyse discriminante entre espèces, ou encore, 
une AFC sous contrainte linéaire (L’AFC floris¬ 
tique étant projeté dans l’espace des variables). 
De plus l’étude des corrélations cannoniques 
permet d’apprécier l’amplitude de l’information 
apportée par les variables retenues quant à l’ex¬ 
plication de F AFC initiale. Enfin, précisons que 
cette méthode est aussi utilisable à partir de 
données qualitatives, tout en concervant ses 
propriétés «explicatives» (LEBRETON et al., 
1988b). 

En fait, si l’ AFC réalisée à partir d’un tableau 
de contingence demeure un précieux outil pour 
la constition de groupes écologiques, ou pour 
comparer de manière objective deux catégories 
de données, «V ACC semble particulièrement 
adaptée à l’étude des relations espèces-milieu, 
en fournissant des ordinations simultanées des 
espèces et des relevés directement dérivés des 
variables de milieu» (LEBRETON étal., 1988a). 

CONCLUSION 

L’Analyse Factorielle des Correspondances a 
fait l’objet, à ce jour, de nombreuses considéra¬ 
tions quant à son utilisation en écologie. La 
validité de la méthode a souvent été testée par 
comparaison avec d’autres moyens d’investiga¬ 
tion (ESTEVE, 1978). Les rélexions ont le plus 
souvent porté sur les aspects statistiques des méthodes. Par contre, les utilisateurs non statis¬ 
ticiens ont souvent vu dans l’AFC soit une mé-
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thode «magique» permettant d’obtenir des ré¬ 
sultats à partir d’un échantillonnage plus ou 
moins satisfaisant, soit un moyen de confirma¬ 
tion d’une interprétation «a priori» des données «terrain». 

Nous avons voulu montrer que cette techni¬ 
que peut apporter beaucoup plus dans l ’étude des 
communautés végétales, bien qu’elle ait ses limites et ses faiblesses. L’utilisation de données re¬ 

cueillies en vue du traitement numérique par 
l’AFC et avec un objectif précis, permettra d’uti¬ 
liser au mieux les ressources de cette technique. 
L’aspect descriptif de l’organisation du tapis 
végétal peut être dépassé dès lors que l’on prati¬ 
que des AFC multiples et croisées, en confron¬ 
tant les données floristiques à d’autres types d’informations. 

Dans ce contexte, l’analyse des gradients 
(altitudinal, dynamique, thermique, de dégrada¬ 
tion, etc.) peut permettre de fouiller beaucoup 
plus les relations entre tous ces paramètres. 

L’AFC, une méthode ancienne, démodée, ou 
moyen objectif d’observation et d’interpréta¬ 
tion ? C’est encore aujourd’hui un moyen d’in¬ 
vestigation efficace dans l’étude écologique des 
communautés végétales, à condition d’avoir un 
échantillonnage pertinent et de ne pas rechercher 
uniquement des confirmations, et, sa capacité 
d’intégrer et de gérer un grand nombre d’infor¬ 
mations lui confère un rôle primordial dans 
l’élaboration de patrons (BALENT et al , 1988 ; 
CALE et al ., 1989) voire de modèles. 
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